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RTC PRÉFACE 


L: titre peut paraitre provocateur tant le préjugé d'une Afrique continent 
sans écriture (s) est si solidement ancré dans les esprits, fussent-ils d'ailleurs 
africains ou non. 

Cette exposition trouve donc son origine dans ce constat qui en déroutera 
plus d'un que, sil'Afrique foisonne de langues— ça on le savait— elle est riche 
aussi en systèmes de signes variés et alphabets dont certains restent à décou- 
vrir ou à comprendre. Ca on l'ignorait le plus souvent sauf à être un spécia- 
liste de ce genre de paradoxe. 

Il est vrai que l'esprit même qui préside à la naissance de bien de ces écritures 
a souvent constitué plus un obstacle à leur diffusion qu'une facilitation :ie 
veux parler de cette véritable éthique du secret qui marque les conditions 
mêmes de création de ces systèmes graphiques — comme si on voulait écrire 
pour ne pas être lu ou entendu. 

Mais ca n'est pas toujours le cas et on verra des exemples où tel inventeur 
d'écriture qui nourrissait de grandes ambitions pour elle et le peuple auquel i 
la destinait vit son rêve anéanti par une autorité, coloniale en l'occurence, qui 
impose et considère comme seule légitime sa propre écriture. Si elle nous 
parle connaissance et communication, l'écriture nous parle aussi pouvoir. 
Pour ce qui est de l'aspect technique, autant certaines écritures paraissent 
résoudre d'emblée la question de la transcription des sons de façon éco- 
nome, autant certaines autres semblent vouloir refaire tout l'itinéraire qui va 
d'un nuage de pictogrammes à des signes traduisant des sons syllabiques 
passant par lidċogramme, avec à chaque étape une réduction du nombre 
d'éléments. Chose frappante, malgré cette perte quantitative en signes que 
contrebalance une précision accrue de la transcription des sons, la poétique 
et l'inventivité graphiques restent remarquables. 

Cette exposition n'apporte pas seulement une contribution positive en bat- 
tant en brèche le mythe d'un continent sans écriture (s), mais constitue le pre- 
mier essai de synthèse sur cette multiplicité graphique dont bien des exem- 
ples ou témoignages existaient à l'état de traces dispersées dans de nom- 
breuses publications. 

Le deuxième volet de cette exposition est plus centré sur la présence de la 
lettre dans l'art et la vie quotidienne en Afrique aujourd'hui. Nous ne préten- 
dons pas être exhaustifs sur un chapitre qui mérite à lui seul une exposition. 
Nous avons voulu avant tout rattacher ce qui pouvait paraître relever d'un 
domaine abstrait au monde contemporain et ses préoccupations. Parmi cel- 
les qui se posent de façon urgente :comment élaborer un alphabet suffisam- 
ment performant pour transcrire fidèlement la multitude des langues parlées 
dans une nation donnée. 

L'orientation didactique de cette exposition est indéniable mais elle n'est 
jamais pratiquée au détriment de l'exactitude scientifique. Le résultat a pu 
être obtenu parce que les vulgarisateurs de cette riche matière sont aussi des 
chercheurs connaissant de l'intérieur la plupart de ces systèmes. 

Un calendrier d'exploitation déjà rempli pour deux ans, un itinéraire qui la 
conduira à travers l'Afrique puis l'Europe disent assez l'intérêt que cette 
exposition a suscité auprès des responsables culturels lorsqu'ils ont pris 
connaissance de ce projet. 

Que toutes celles et ceux qui ont contribué à sa réalisation trouvent ici le 
témoignage de notre reconnaissance. 


Jacques Soulillou 


his title may seem provocative, all the more since the prejudice against 

Africa as a continent without writing is so firmly rooted, among both 
Africans and others. 
The exhibition originated with the disconcerting realisation that - though 
Africa abounds in languages, as we well know — it is also rich in symbolic 
systems and alphabets, some of them still to be revealed or deciphered. This 
fact has been more offen than not ignored, except by specialists in this kind 
of paradox. 
It is true that the spirit in which many of these scripts have been created has 
proved to be more of an obstacle than a help in their diffusion. | refer to the 
spirit of secretiveness which has often governed the very conditions of 
creation of these graphical systems- as though one wanted to write, but to be 
neither read nor understood. 
This has not always been the case, however, and you will meet the example 
where one inventor of a script, who had nourished great ambitions for it and 
the people he intended it for, saw his dream ruined by an outside authority, 
colonial in this instance, which imposed its own script as the only legitimate 
one. If writing speaks to us of knowledge and communication, it also speaks to 
us of power. 
As far as the technical aspect is concerned, some scripts appear to have 
immediately solved the problem of transcribing sounds in an economical 
way, whereas others have set out again on the long journey which leads from 
asea of pictograms and ideograms towards signs conveying syllabic sounds, 
with at each stage a reduction in the number of items. In spite of this 
quantitative loss in signs, counterbalanced by an increased precision in the 
transcription of sounds, one is struck by the remarkable poetry and originality 
of these graphic creations. 
The exhibition not only provides a positive contribution, by cutting through 
the myth of a continent without writing, but also represents the first attempt to 
present a synthesis of this graphical multiplicity, many examples or accounts 
of which existed only in fragmentary form, scattered through numerous 
publications. 
The final section of the exhibition is focussed more on the presence of the 
written word in art and daily life in Africa today. We do not pretend to have 
been exhaustive on such a subject which, in itself, deserves a whole 
exhibition. Above all, we wanted to link what might appear to belong to an 
abstract field of study, to the contemporary world and its everyday concerns, 
one of the most urgent being : how to develop an alphabet efficient enough to 
transcribe faithfully the multitude of languages spoken in any particular 
nation. 
The didactic orientation of the exhibition is undeniable, but it has never been 
allowed to undermine scientific accuracy. The result has been attained 
because those who have popularized this rich subject are also researchers 
who have an intimate knowledge of these systems. 
That the exhibition should have a schedule booked ahead for two years, with 
an itinerary leading through Africa and then to Europe, speaks amply of the 
interestithas aroused among those responsible for cultural events, as soon as 
they have become aware of the project. 
Our thanks and sincere gratitude are expressed to all those who have 
contributed to its achievement. 


Jacques Soulillou 
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LAFRIQUE ET LA LETTRE 7 AFRICA AND THE WRITTEN WORD N 


Représentations rupestres préhistoriques de 
bétail à cornes, illustrant le contraste entre (a) dessins 
naturalistes et (b) symboles pictographiques. 


Prehistoric rock-paintings of horned cattle, illus- 
trating the contrast between (a) naturalistic pictures 
and (b) pictographic symbols. 


Exemples de symboles graphiques “gicandi”, 
gravés chez les Kikuyu (Kenya) sur des calebasses des- 
tinëes à la danse. Chaque signe est le titre d'un chant. 


Examples of the gicandi graphic symbols of the 
Kikuyu (Kenya), inscribed on calabashes carried by 
dancers. Each sign is the title of a song. 


AVANT LA LETTRE... 


L'Afrique traditionnelle est riche en symboles graphiques, 

tantôt pictographiques, tantôt abstraits ou idéographi- 

ques. 

Employés isolément ou combinés, ces symboles sont par 

définition significatifs, bien que souvent aussi décoratifs : 

e références aux personnes, aux animaux et aux événe- 
ments... 

* conseils pratiques, proverbes, interdictions... 

* formules magiques, bénédictions... 


Selon une hypothèse courante, certains symboles graphi- 
ques traditionnels d'Afrique, toujours employés actuelle- 
ment, seraient dérivés des hiéroglyphes de l'Egypte 
Ancienne. Au contraire, il semblerait être plus probable 
que les hiéroglyphes égyptiens aient puisé une impor- 
tante partie de leur inspiration, il y a 5.000 ans, dans des 
traditions africaines de symbolisme graphique, encore 
plus anciennes. 


SYMBOLES MURAUX CHEZ LES BANTU 
(Afrique orientale et méridionale) 


Symboles peints sur le mur intérieur d'une case 
bahima (Uganda) représentant, entre autres (a 
gauche) un “voile de modestie”, dont les femmes 
possédées se couvrent le visage et (au centre) un 
ensemble de guerriers en formation de combat. Symboles mystiques 
MURAL SYMBOLS OF THE BANTU 
(Eastern & Southern Africa) 


Symbols on the interior wall of Bahima hut 
(Uganda) including representation (at left) ofa “veil of 
modesty”, worn over the face of a spirit-possessed 
woman, and (centre) of warriors in formation. 
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Symboles zoomorphi 
Sotho (Afrique du Sud). 


Zoomorphic symbols 
(South Africa). 


THE ROOTS OF WRITING... 


Traditional Africa is rich in graphic symbols, sometimes 
pictographic, sometimes ideographic. Used either in isola- 
tion or in combination, such symbols convey meaning, 
even if also decorative : 


e references to people, animals, events... 
e practical advice, proverbs, prohibitions... 
e magical spells, blessings... 


It has often been suggested that certain traditional African 
graphic symbols, as still used in modern times, were de- 
rived from Ancient Egyptian hieroglyphs. More probable, 
however, is that the hieroglyphs themselves drew an 
important part of their inspiration, 5,000 years ago, from 
even older traditions of graphic symbolism in Africa. 


Lunda (Angola), associés 


avec les rites d'initiation et les danses de cérémonies. 


Mystical symbols of the Lunda ( Angola), associa- 
ted with initiation rites and ceremonial dances. 
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ques d'origine Xhosa ou 


of Xhosa or Sotho origin 


(9) i 
Constellation de la Gronde Ourse Cuivre rouge Nuages 
Constellation of the Great Beor Red copper Clouds 
Pie lo Personne Cheval 
Ron The individual Home 
Crocodie le Monde Marque de Dieu 
the World Mark of God 


Symboles mystico-religieux révélés aux ancestres 
des Dogons (Mali). Les exemples présentés ici sont 
choisis parmi une série de symboles ('vala'), représen- 
tant “les 22 catégories connues de la création’, et 
Peints sur les sanctuaires au moment des semailles. Le 
symbole pour “le Monde” est aussi Peinten ocre rouge 
au centre de la peau des tambours. 


Mystico-religious symbols revealed to the ances- 
tors of the Dogon (Mali). The examples presented here 
are taken from a series of symbols (yala) representing 
the 22 known categories of creation”, which are pain- 
ted on shrines at sowing-time. The symbol for “the 
World” is also painted in red ocre at the centre of 


drum-skins. 
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Statue de la princesse Yennenga, héroïne mossi, 
portant une série de symboles graphiques tradition- 
nels pour leurs protections magiques. 
(Ouagadougou, Burkina Faso). 

Statue of the princess Yennenga, a heroine of the 
Mossi, wearing a number of traditional graphic sym- 
bols for their magical protection. 

(Ouagadougou, Burkina Faso). 


Symboles graphiques imprimés sur un tissu adire 
porté par les femmes Yoruba (Nigéria). La série de 
symboles présentée ici, nommée 'Ibadandun' d'après 
le nom de la ville dibadan, comprend par exemple: 


Graphic symbols stencilled on an adire cloth, mode 
and worn by Yoruba women (Nigeria). This particulor 
collection of symbols, called Ibadandun after the town 
of Ibadan, includes for example : 

4° ligne, g. à dr./4th line, left to right: 1. ogede = 
plantain/plantain; 2. ogongo = autruche/ostrch; 
3. ejo = serpent/snake; 4. igi = arbre/tree. 


LES SYMBOLES AKAN AKAN SYMBOLS OF 


DU GHANA GHANA 


Ces symboles, d'une forme souvent abstraite, sont em- These symbols, often abstract in form, are employed mat 
ployés surtout pour représenter des proverbes entierset frequently to represent complete proverbs eels remin 
pour rappeler la puissance de “Nyame”, le Dieu suprême. men of the power of Nyame, the supreme God. 


NYAME DUA 2 

tel dlevë cu "Dieu du Cel”, Emérelement Forbra de Dieu dont 

= a Po pr 
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Timbres, découpés dans du bois de calebasse, utilisés 
pour imprimer des tissus adinkra. 


Stamps, cut from calabash wood, used for printing 
adinkra cloth. 


Symboles graphiques Akan sur un tissu de deuil 
“adinkra”, porté uniquement à l'occasion des funé- 


i > 
lles. l 
Akon graphie symbols on adinkra mourning-cloth, 


Exemples de symboles graphiques Akan comme 
on en trouve imprimés sur le tissu de deuil “adinkra’ 
ou repris dans les coiffures nattċes. Certains de ces 
symboles sont réservés aux familles royales. 


Examples of Akan graphic symbols, as printed on 
adinkra mourning-cloth or worn as plaited hair- 
designs. Certain symbols are reserved for Akan royal 
families. 


Symboles graphiques Akan sous la forme de poids 
à poudre d'or, coulés en cuivre. Le triangle, par 
exemple, représente le ciel, la terre et les enfers, 
symbolisant “Nyame” : Dieu, Souverain de l'univers. Le 
cercle et la croix (en bas à droite) représentent 
“Nyame”: Dieu du soleil. = 


Akan graphic symbols in the form of brass gold- 
weights. The triangle, for example, represents heaven, 
earth & the underworld, symbolising Nyame: God, 


ruler of the Universe. The circle & cross (bottom right) 
represent Nyame : Sun-god. 


worn only at the actual funeral ceremonies. 


